
Résumé
Une étude réalisée en 2006/2007 sur la 
Cistude d’Europe a permis d’apporter 
de nouvelles connaissances sur les 
individus vivant à l’étang de Moustiers 
(Haute-vienne). Le CMR (capture-
marquage-recapture) et la télémétrie 
ont permis de mieux connaître cette 
population limousine, de déterminer 
les sites de ponte et d’appréhender les 
déplacements des femelles, en milieux 
aquatique et terrestre. Les individus ont 
été suivis de jour comme de nuit.
Les résultats révèlent 12 sites de ponte 
et indiquent que les femelles pondent 
sur des parcelles de culture mais aussi 
de friche forestière, malgré la présence 
de prairies à proximité de l’étang. Elles 
pondent majoritairement la nuit bien 
qu’une femelle ait pondu en pleine 
journée. Par ailleurs deux cas de double 
ponte ont été observés, phénomène 
peu fréquent.
Enfin, des mesures de gestion sont 
proposées, visant à répondre aux 
menaces potentielles sur cette espèce
au sein de la zone d’étude.

La Cistude d’Europe (Emys orbicularis) sur le 
site Natura 2000 

« Étangs du Nord de la Haute-Vienne  »  : 
Localisation des sites de ponte et 

déplacements

Par Sandrine Faure, GMHL 
 ninou087@hotmail.fr
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Introduction
La Cistude d’Europe est une petite tortue 
qui présente une peau sombre parsemée 
de taches jaunes et des stries jaunes sur sa 
carapace ovoïde et aplatie. Le plastron est 
plus clair et brun/jaunâtre (Figure 1).

La tête sombre est tachetée de jaune vif 
avec un bec pouvant être verdâtre. Les 
membres noirs sont généralement rayés 
de jaune à l’instar de la queue qui est 
longue et effilée. Les pattes palmées sont 
pourvues de longues griffes. Les mâles 
sont généralement plus grands que les 
femelles et par conséquent leur poids est 
supérieur. Le poids de la femelle varie 
quant à lui avec son cycle d’activité, étant 
logiquement plus important en période 
de gravidité.

La cistude est une espèce grégaire 
dulçaquicole vivant à basse altitude. Les 
zones humides l’abritent, allant des étangs 
eutrophes comme en Brenne (Indre) aux 
rivières oligotrophes comme en Provence. 
C’est une espèce sédentaire qui passe la 
majeure partie de sa vie dans l’eau. 

Elle peut également coloniser des milieux 
beaucoup plus anthropiques en bordure 
d’agglomération.

Si cette espèce est capable de coloniser 
une large gamme de milieux, ces 
derniers doivent néanmoins regrouper 
certaines caractéristiques indispensables 
au déroulement de ses activités.  Son 
habitat est subdivisé en plusieurs micro-
habitats : site de thermorégulation 
(basking), de nourrissage, d’hivernage 
et de reproduction. Toutes ces activités 
constituent le cycle biologique de l’espèce.

La reproduction est le moment fort de leur 
cycle d’activité. La maturité sexuelle est 
atteinte chez les mâles vers 8-10 ans contre 
12-13 ans chez les femelles. La majorité 
des accouplements a lieu à partir de mars 
jusqu’en octobre et principalement en 
avril/mai. La ponte a ensuite lieu de mi-
mai à mi-juillet principalement et varie 
entre 3 à 18 œufs. Elle est généralement 
unique dans l’année, mais il peut exister 
deux à trois pontes annuelles, en fonction 
de l’âge et de la taille de la femelle. 

Figure 1. Cistude d’Europe ( Emys orbicularis )
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Cependant, toutes les femelles ne participent 
pas chaque année à la reproduction en terme 
d’accouplement et de ponte. En effet, elles 
peuvent d’une part ne pas pondre et d’autre 
part stocker le sperme des mâles. Cette 
accumulation peut se faire en prévision de 
mauvaises conditions environnementales ou 
de bonne qualité du sperme.

En période de ponte, la femelle quitte le 
milieu aquatique en fin de journée et part 
à la recherche d’un site adéquat : pente 
exposée au sud/sud-est, sans trop de 
végétation ombragère autour permettant 
ainsi un maximum d’ensoleillement, et un 
sol sableux/sablo-limoneux. La ponte a 
généralement lieu en début de soirée et 
plus tard dans la nuit. La femelle prend soin 
de pondre à proximité de sites aquatiques. 
Il semblerait exister une certaine fidélité au 
site de ponte.

L’étude de la Cistude d’Europe (Emys 
orbicularis) a débuté dès le début du siècle 
dernier avec Rollinat (1914), mais ce n’est 
qu’à partir des années 1980 qu’elle est 
vraiment étudiée. 

Depuis, elle bénéficie de nombreuses 
protections  :
• annexes II (espèces d’intérêt 

communautaire dont la conservation 
nécessite la désignation de zones 
spéciales de conservation) et IV 
(espèces animales et végétales 
d’intérêt communautaire qui 
nécessitent une protection stricte) de 
la Directive Habitats-Faune-Flore ;

• annexe II de la Convention de Berne 
(espèces de faune strictement 
protégées) ;

• liste rouge des espèces menacées au 
niveau national.

En Limousin, la Cistude d’Europe est un 
des reptiles les plus méconnus et sans 
doute les plus menacés. Une étude a 
donc été réalisée en 2006 et 2007, ce 
qui a permis d’apporter de nouvelles 
connaissances sur la population vivant 
à l’étang de Moustiers, située dans le 
site Natura 2000 « Étangs du Nord de 
la Haute-Vienne » (Figure 2). L’objectif 
principal était de localiser les sites de 
pontes.

Figure 2. Périmètre du site Natura 2000 autour de l’étang de Moustiers
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Matériels et Méthode
En premier lieu, une étude bibliographique 
a été effectuée afin de mieux connaître 
l’espèce mais aussi l’habitat qu’elle utilise 
(voir bibliographie).

Pour cette étude, la technique de CMR 
(capture-marquage-recapture) a été 
utilisée   ; elle permet d’estimer la taille 
d’une population mais aussi l’utilisation 
qu’elle fait de son habitat. Trois sessions de 
5 jours ont été mises en place, s’accordant 
avec la période d’activité de l’espèce. Des 
verveux sont placés perpendiculairement à 
la berge (Figure 3) et répartis sur l’ensemble 
de l’étang (saulnaie-aulnaie ; iridaie ; eaux 
plus profondes ; zones agrémentées de 
branches mortes ; eaux libres …). 

Une fois les individus capturés, un marquage 
individuel est effectué selon le code 
utilisé par olivieR (2002) (Figures 4 et 5) ; 
une encoche est réalisée sur les écailles 
marginales à l’aide d’une lime, ou d’un 
couteau pour les juvéniles (Figure 6).

Après avoir marqué l’individu, ce dernier 
est sexé, pesé et mesuré. L’âge est ensuite 
estimé par comptage des lignes d’arrêt de 
croissance.

L’objectif principal de l’étude étant la loca-
lisation des sites de ponte, chaque femelle 
adulte capturée est palpée au niveau de 
l’aine. Lorsqu’elle est gravide, elle est équi-
pée d’un émetteur de 15 g (10 au total).
Au total, 11 femelles gravides ont été équi-
pées et suivies.

Le matériel employé est composé d’une 
boussole, d’un récepteur GPS portable 
Sportracktm (Magellan), d’un récepteur de 
type Yaesutm VR-500 et d’un récepteur de 
type Australistm 26K Scanning Receiver.

Les femelles sont surveillées de jour comme 
de nuit et le suivi s’étale sur toute la période 
d’étude, y compris pendant les sessions 
de capture. Le radio-pistage consiste dans 

notre cas en un contrôle dans la matinée 
(10/11h) et l’après-midi (17/18h). Le relevé du 
soir débute à partir de 19h et se poursuit 
jusqu’à 01h30-2h du matin en moyenne, mo-
ment pendant lequel les tortues sont plus 
susceptibles de pondre.

En outre, des prospections de terrain durant 
l’étude sur un rayon d’un kilomètre autour 
de l’étang ont été effectuées afin de détec-
ter d’éventuelles pontes prédatées.

Figure 3. Verveux localisé au niveau de la saulaie-
aulnaie
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Figure 4. Prise de mesure de la dossière d’une tortue 

Figure 5. code de marquage des écailles marginales (37) – modèles de prise des mesures 

(LgD, LaD, LgP, Lgev, LaP)
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Résultats et commentaires

Période et fréquence de gravidité
Pour l’année 2006, cette période s’étale 
environ du 16 mai au 15 juin et en 2007, 
du 21 mai au 19 juin voire jusqu’au 26 
juin (date de ponte suspectée car non 
observée pour une des femelles).

Sur la période de suivi, toutes les femelles 
capturées ne se reproduisent pas à 
chaque fois, seules 5 d’entre elles le font. 
Par ailleurs, deux femelles ont effectué 
une double-ponte.

Etude des sites de ponte, des 
nids et des migrations associées 
• Localisation et accessibilité aux sites 

de ponte

Au total, 13 pontes, plus une prédatée, 
sont recensées sur notre site d’étude. Par 
ailleurs, la ponte d’une femelle suivie n’a 
pas pu être localisée.

La majeure partie des pontes observées 
se situe sur un milieu de culture : 5 pontes 
(Figures 7, a et 8). Le deuxième site 
principal correspond à un milieu de friche 
forestière : 4 pontes (Figures 7, b et 8). 
Une autre ponte est aussi localisée dans un 
tel milieu, mais elle est isolée (Figures 7, c 
et 8). Les trois pontes restantes se situent 
sur des zones de culture exploitées  : maïs, 
blé (Figures 7, d, e, f et 8) ; par ailleurs, elles 
sont toutes les trois isolées des autres.

Les pontes ne sont pas homogènes au 
cours de la période d’étude ; les départs 
de ponte de la moitié des femelles environ 
(46,15 %) se regroupent sur deux jours. 
Les pontes ont lieu en début de soirée ou 
pendant la nuit, excepté la première de 
la femelle n°37 qui a eu lieu dans l’après-
midi, phénomène plus rare. Par ailleurs, 
toutes les femelles ne participent pas au 
renouvellement de la population sur les 
deux années de suivi, ce qui est confirmé 
par SeRvan (2001). 

Figure 6.  Individu n°19 (2+7+10) ; encoches sur les écailles marginales effectuées à l’aide 

d’une lime et selon le code d’Olivier (2002)

La Cistude d’Europe sur le site «Étangs du Nord de la Haute-Vienne»
Sandrine FAURE 

©
  S

an
dr

in
e 

FA
U

RE

N°7

N°10

N°2



Figure 7. Localisation des pontes des femelles suivies sur le site d’étude (P1, P2 = première, 
deuxième ponte ; PI = ponte prédatée) et trajets de ponte (           ) suspectés depuis l’étang             
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a. Site principal : 
culture de maïs

b. Site secondaire : 
friche N° 7, 14 , 33 P1, 

37 P1

N°37 P2

N°53, 44, 36, 33 P2

N° 19

N° 70

N°30



Figure 8. Représentation des différents types d’habitats autour de l’étang de Moustiers            
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En effet, seules 5 femelles sur 20 aptes à 
se reproduire le font. Ceci peut être dû au 
fait que la reproduction est très coûteuse 
en énergie (accouplements, migrations de 
ponte) mais aussi dangereuse (traversée 
d’un axe routier par la femelle n°37 lors de 
sa seconde ponte).

Pour accéder à leur site de ponte principal 
(regroupant la majeure partie des pontes), 
les femelles ont traversé différents types 
de milieux et reliefs : berge (en pente 
douce)  ; chemin en herbe ; prairie ; 
culture   ; friche ; ruisseau. Les retours 
semblent se faire généralement par le 
même chemin excepté pour une femelle.

Le deuxième site semble présenter plus 
de difficultés, en effet, outre la berge et 
le chemin, les femelles sont probablement 
remontées jusqu’à la friche en traversant 
un sol très encombré de végétation 
(ronces ; orties ; lierre…) avec un dénivelé 
important (entre 6 à 20 % de pente). 
L’accessibilité au site situé dans la friche 
au nord-est a pu présenter des difficultés 
moindres. En effet, la friche débute dès 
la fin de la berge  , en outre, il n’y a pas 
de fort dénivelé. La femelle n° 70, pour 
accéder au site localisé au nord-ouest, 
a traversé une prairie non fauchée, une 
haie et deux champs de maïs (le second 
correspondant au site de ponte). La 
femelle n° 37 a emprunté la prairie au 
sud-ouest de l’étang puis la route. Enfin, 
la femelle n° 30 a emprunté le ruisseau et 
la haie. Les difficultés d’accès sont donc 
assez variables selon les sites visés.

Lors des trajets de ponte et même après, 
la plupart des femelles suivies s’abritent au 
sein de massifs de ronce, sous les mousses 
ou même encore dans une haie ; en règle 
générale, ces abris sont proches du nid 
excepté pour la femelle n° 70 (plusieurs 
dizaines de mètres). La ponte étant un 
phénomène très coûteux en énergie (trajet 
de ponte ; dépôt des œufs de l’ordre de 

plusieurs heures), cet abri sert sans doute 
de site transitoire pour se reposer lors d’un 
parcours de plus de 300 mètres.

En outre, deux des femelles suivies ont 
réalisé une double ponte, phénomène 
peu fréquent. Les deux pontes de chaque 
femelle, n° 37 et n° 33, sont espacées 
respectivement de 5 et 27 jours. Les cinq 
jours peuvent correspondre simplement au 
trajet du premier au deuxième site (retour 
à l’étang ; traversée de l’étang ; prairie ; 
route et accès au site) ; en effet, ils sont 
distants l’un de l’autre de plus de 260 m. 
En revanche, les 27 jours d’écart observés 
chez la femelle n° 33 sont plus difficiles à 
expliquer. En effet, les deux nids ne sont 
distants que de 110 m environ, et sur la 
même berge contrairement à la femelle 
n°  37. 

Certaines femelles n’ont pas pondu dès 
la première tentative. Les femelles n° 36, 
70, 30 et 53 ont été observées hors de 
l’étang pendant plusieurs heures voire 
plusieurs jours. Elles ont emprunté divers 
milieux : ruisseau au sud de l’étang ; lisière 
de bois au sud-ouest du site ; champs de 
maïs à l’est de l’étang. Ce comportement 
pourrait correspondre à un repérage des 
sites de ponte. 

Par ailleurs, ces déplacements peuvent 
aussi être interprétés comme des départs 
de ponte car ils ont lieu en fin d’après-
midi/début de soirée comme la plupart 
des autres pontes. Si aucune ponte n’a 
été détectée pour les femelles n° 30 et 36, 
des doutes subsistent en revanche pour 
les deux autres (n° 53 et 70) ; en effet, le 
bas de la dossière et les pattes arrières 
sont couvertes de terre le lendemain du 
départ mais la palpation permet de sentir 
des œufs. Il pourrait s’agir ici de deux 
autres doubles pontes. Ce phénomène 
étant assez rare (même si deux tortues 
l’ont réellement effectué), il doit être 
pris en considération avec une extrême 
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prudence. Enfin, le simple passage d’un 
prédateur aurait pu stresser l’animal et 
faire échouer la ponte.

Bien que les pontes soient généralement 
localisées sur des prairies ou des pelouses 
sèches, elles peuvent aussi s’effectuer 
sur des cultures comme c’est le cas pour 
des individus suivis. En effet, ces zones 
regroupent toutes les caractéristiques 
recherchées par les femelles à savoir un 
sol meuble (qu’elles hydratent à l’aide 
du contenu de leurs vessies lombaires), 
et sableux à sablo-limoneux, dégagé, 
bien ensoleillé et non inondable. D’autres 
pontes se situent sur des zones de sol nu 
dans une friche forestière qui présentent 
les mêmes caractéristiques. 

La quasi-totalité des pontes s’effectuent à 
proximité d’un site aquatique, que ce soit 
l’étang, le ruisseau ou une mare, appuyant 
ainsi les résultats de RoveRo & Chelazzi 
(1996).

• Migrations de ponte

Sur les 12 sites de ponte découverts, neuf 
(75 %) sont situés à moins de 100 mètres 
de l’étang, deux (16,7 %) entre 100 et 200 
mètres et un (8,3 %) à plus de 300 mètres.
Les départs s’étalent du début de l’après-
midi jusque dans la nuit, par des temps 
chaud ou frais, pluvieux, orageux ou sec .
Les pontes sont réalisées lors de 
températures variant de 7,7 à 16,5 °C pour 
les minimales et de 18,8 à 29,2 °C pour les 
maximales avec des précipitations allant 
de 0,2 à 29,3 mm.

Les tortues de Moustiers étalent leur 
période de ponte de mi-mai à fin juin 
avec des conditions climatiques assez 
variables  : précipitations plus ou moins 
abondantes (néanmoins, les cistudes 
semblent éviter les jours de très forte 
pluviométrie), températures faibles 
ou fortes (bien que les températures 
maximales des départs de ponte soient 

plus élevées que sur l’ensemble de la 
période d’étude), temps orageux, ciel 
dégagé.

Certains départs sont indéterminés, à 
savoir si les individus ont quitté l’étang dans 
la nuit ou dans la matinée. Cependant, la 
majeure partie des départs enregistrés a 
lieu en début de soirée voire un peu plus 
tard. La majeure partie des pontes a eu 
lieu dans la soirée. Néanmoins, bien que 
plus de la moitié des pontes ait lieu le 
soir même, les autres le font 1 à 3 jours 
après le départ du milieu aquatique. 

Les pontes sont rarement suivies d’un 
retour immédiat à l’étang ; la plupart des 
femelles restent à terre 1 à 4 jours avant 
de retourner au milieu aquatique. Entre-
temps, les individus s’abritent au sein de 
massifs broussailleux, sous une couverture 
de bryophytes ou dans des haies. Une 
des femelles, dont le délai entre la ponte 
et le retour à l’étang est le plus long, se 
cantonne au ruisseau.

Les femelles sont en règle générale 
sédentaires ; PRiol (2002) indique que les 
activités trophiques et sexuelles (ponte) 
régissent leurs déplacements. L’activité de 
ponte les oblige à effectuer des migrations 
parfois importantes, empruntant les 
milieux aquatique et terrestre pour les 
réaliser. A Moustiers, les femelles suivies 
ne se déplacent pas sur de longues 
distances. La plus importante correspond 
à plus de 300 mètres, ce qui va dans le 
sens des valeurs obtenues dans des études 
précédentes. En moyenne, les distances 
reportées sont d’une centaine de mètres, 
les sites supposés les plus favorables se 
situant à proximité de l’étang et à des 
distances modérées. Or, bien qu’ils soient 
peu éloignés, des femelles leur préfèrent 
des parcelles plus distantes (femelles n° 
70 et 30). MitRuS (2006) avait déjà mis en 
évidence ce phénomène, sans pouvoir 
l’expliquer de manière concrète. Il s’agit 
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peut-être d’une stratégie de dispersion des 
sites de ponte pour limiter les possibilités 
de découvertes par les prédateurs. 

• Distances entre nids

Les nids sont en moyenne distants les uns 
des autres de 28,4 mètres sur le site de 
ponte principal (champ de maïs) et dans 
la friche, la valeur est presque identique 
(29,6 mètres). De plus, ces deux lieux 
majeurs de ponte sont séparés de 140 
mètres l’un de l’autre. Les pontes restantes 
sont isolées de ces deux sites.

• Caractéristiques des pontes et des 
nids

Chaque site de ponte présente une texture 
de sol limoneuse à sablo-limoneuse, voire 
sableuse (friche) hors zone de crue. De 
plus, les pontes ont lieu sur des zones où 
la végétation est peu développée ( Figure 9).

Pour les quatre pontes observées, la 
quantité varie de 4 à 6 œufs au moins.

• Pontes prédatées

Lors des prospections de terrain, deux 
pontes prédatées ont été retrouvées. Une 
a été découverte sur le site principal de 
ponte. 

Le regroupement des pontes pourrait 
grandement faciliter la recherche 
du prédateur : l’interaction entre les 
molécules odorantes, la proximité des nids 
et la fidélité au site peuvent se combiner 
et donner de nombreux indices sur la 
localisation des nids. 

D’autre part, la géométrie fractale, 
technique de recherche du prédateur, 
pourrait s’ajouter à ces trois paramètres 
et lui permettre d’optimiser sa 
recherche (andReaS 1999 ; angel 1946 ; 
Cadi   &  FaveRot  2004 ; dohogne 2000 ; 
duguy & BaRon 1998 ; FRaPna ain 1999  ; 
FRetey  1987 ; leBBoRoni & Chelazzi 1991  ; 
olivieR 2002 ;  RoveRo & Chelazzi 1996 ;  
SeRvan  1988 ;  zuFFi & Rovina 2006 ; Rollinat 
1914). 
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Figure 9. Deuxième ponte de la femelle n° 37 sur un champ de maïs           



En effet, le prédateur parcourt une 
certaine distance et s’arrête pour effectuer 
une recherche active dans une zone, pour 
finalement repartir lorsqu’il ne trouve plus 
de proies disponibles. Cette prédation, de 
l’ordre de 55 à 96 % pourrait de plus être 
à l’origine des doubles pontes. En effet, 
comme dans de nombreuses populations, 
les pontes sont localisées sur une même 
aire.
Les oeufs de la femelle n° 37 pourraient 
être dispersés de manière à optimiser 
leurs chances d’arriver à terme. Concer-
nant la femelle n° 33, ses lieux de ponte 
pourraient être sur deux sites différents en 
vue de la même finalité à savoir une dis-
persion préventive.

A l’issue de la période de terrain, les 
pontes suivies ne semblent pas avoir été 
prédatées, aucun débris gisant à proximi-
té des nids. Ceci n’est cependant pas dé-
finitif ; on ne peut affirmer qu’aucun nid ne 
l’ait été après notre départ, bien que les 
œufs soient généralement prédatés dans 
les jours succédant la ponte, comme le 
montre les deux cas relevés : un sur le site 
d’étude ; l’autre sur la berge d’un étang 
situé à quelques kilomètres.

Proposition de mesures 
de gestion

Les résultats mettent en évidence 12 sites 
de ponte et indiquent que les femelles 
pondent sur des parcelles de culture 
mais aussi de friche forestière, malgré la 
présence de prairie à proximité de l’étang. 

Le taux de reproduction de notre 
population est de 75 % à l’issu des 
deux années de suivi. Il est important et 
coïncide avec celui rencontré dans l’étude 
de RoveRo & Chelazzi (1996) où il est de 
80 à 85 %. La population semble donc 
présenter une dynamique satisfaisante.

La figure 10 indique que de nombreuses 
parcelles peuvent servir de site de ponte. 
Néanmoins, en considérant le degré 
des pentes de berge de l’étang et des 
parcelles, elles ne présentent pas le même 
niveau d’accueil.
• Les zones boisées sont classées « site 

de ponte peu probable » du fait qu’elles 
ne présentent pas les caractéristiques 
attendues par l’espèce (très peu 
d’ensoleillement ; sol peu dégagé avec 
lierre ; ronce ; feuilles mortes …).

• Les cultures sont classées « site de 
ponte fortement probable », d’une part 
parce qu’elles offrent les conditions 
requises, d’autre part car elles sont 
situées à proximité d’une zone de 
ponte. Cependant, le mode de gestion 
doit être adapté à l’espèce.

• Les prairies sont classées « site de ponte 
possible » car elles semblent présenter 
de bonnes conditions pour les tortues 
mais leur type de gestion varie de l’une 
à l’autre (aucune pratique de fauche), et 
peuvent leur être parfois non adapté. 
Les friches, elles aussi classées dans 
la même catégorie, présentent des 
zones de sol nu, idéales pour la ponte, 
mais sont plus ou moins denses, donc 
avec des conditions d’ensoleillement 
variables

Les activités anthropiques peuvent 
donc avoir un impact non négligeable. 
L’agriculture, activité prédominante, peut 
jouer un rôle non négligeable dans le 
cycle de vie de l’espèce. En effet, lors 
des sessions de capture, des individus 
ont été retrouvés avec des blessures sur 
la dossière, que ce soit chez les mâles 
ou les femelles. Par ailleurs, la fauche 
est généralement réalisée aux mois de 
mai et juin, variant selon les conditions 
climatiques. Cette période correspond 
à la période d’activité de ponte chez la 
Cistude. Or, il semble évident que le trajet 
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de ponte – aller/retour – ne s’effectue pas 
en une seule fois pour cette population, 
excepté peut-être pour une des femelles 
(n° 41). Elles peuvent s’abriter au sein de 
massifs broussailleux (femelle n° 37) mais 
aussi en plein milieu d’une prairie située 
sur le trajet (femelle n° 70). Cependant, 
l’année 2007 n’a pas présenté une 
météorologie très clémente pour les foins 
(pluie fréquente). Ces derniers n’ont donc 
débuté que tardivement (juillet/août). La 
récolte faite tôt au mois de mai (avant la 
mi-mai) permettrait aux femelles de ne 
pas être mises en danger par la fauche, en 
effet, il semblerait, au vu de nos résultats, 
que les femelles commencent à quitter 
le milieu aquatique vers le 20 mai. Bien 
entendu, cela ne reste qu’une estimation, 
toutes les femelles n’étant pas marquées 
et les départs de ponte variant selon les 
années. D’autre part, il serait plus judicieux 
d’effectuer la deuxième récolte à partir du 
15 juillet, procurant de la même manière 
une certaine sécurité quant à la réalisation 
du retour de ponte de la Cistude. Il 
serait donc intéressant de proposer des 
mesures qui pourraient pallier le problème 
des mauvaises conditions climatiques 
(précipitations, comme en 2007 par 
exemple). Ceci permettrait à la Cistude 
d’effectuer l’ensemble de son cycle.

Par ailleurs, les massifs broussailleux 
présents sur les prairies peuvent servir 
d’abri aux Cistudes (femelle n° 37) ; il serait 
donc intéressant de les conserver d’année 
en année. En revanche, un entretien peut 
être envisagé hors saison de reproduction 
afin d’éviter sa prolifération sur la parcelle. 
Le girobroyage devrait être réalisé à 25 
cm du sol afin d’éviter tout traumatisme 
physique à la Cistude (contrat Étangs 
E1.2 du DOcument d’OBjectif «coupe par 
girobroyage au-dessus de 25 cm du sol 
sur les sites de présence de la Cistude ; 
période de travaux entre le 1er septembre 
et le 1er février ; contrat Etangs E1.3 : 
fauche annuelle d’entretien».

Les cultures céréalières peuvent elles 
aussi présenter une sérieuse menace. Les 
champs présents autour du site ne sont 
semés qu’au début du mois de mai, ce 
qui ne semble pas poser de problème à 
l’espèce ; d’autre part, une grande partie 
des nids est située sur un des champs de 
maïs localisé à l’est de l’étang, servant 
de culture à gibier. Il serait néanmoins 
intéressant d’espacer les pieds de maïs 
pour permettre un meilleur ensoleillement 
des nids. Par ailleurs, un propriétaire de 
la parcelle a accepté de matérialiser une 
ponte (des pieds de maïs ont été arrachés 
sur 2 m² autour du nid puis replantés plus 
loin), pour éviter sa destruction lors de la 
récolte. 

Les résultats ont montré que le périmètre 
Natura 2000 est insuffisant, car il ne 
contient pas toutes les parcelles abritant 
les pontes. Une extension de ce dernier 
permettrait de protéger l’ensemble du 
territoire utilisé par l’espèce pour réaliser 
son cycle. Par ailleurs, il serait intéressant 
d’étendre aussi le périmètre de protection 
du ruisseau au sud de l’étang qui est un 
corridor souvent emprunté par les cistudes 
suivies lors de cette étude. 

Les parcelles en friche devraient être 
aussi gérées. En effet, elles étaient laissées 
en 2007 à l’abandon depuis une dizaine 
d’année pour, à terme, évoluer vers une 
forêt. Or, les bois ne semblent pas être 
propices aux pontes, les conditions 
requises n’étant pas remplies (peu 
d’ensoleillement). Il serait plus intéressant 
pour l’espèce de maintenir une certaine 
ouverture du milieu, au vu des nombreuses 
pontes réalisées sur ce site, selon le contrat 
Étangs E1.2. En conséquence, des zones 
de sol nu au sein de ces parcelles doivent 
être maintenues et entretenues ; en effet, 
les résultats indiquent que les cistudes 
allant pondre dans cette zone choisissent 
préférentiellement un substrat sableux et 
dégagé. 
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Figure 10. Potentialité d’accueil de pontes selon les parcelles           

Les prairies de pâture constituent un 
bon mode de gestion par le fait que le 
piétinement engendré par les vaches peut 
créer des zones de sol nu, préférées pour 
les pontes. En revanche, la présence des 
bovins pendant la période de ponte peut 
entraîner des dommages aux femelles, par 
piétinement. Bien que cette menace soit 
faible, elle est réelle. Il serait souhaitable 

d’éviter la présence des bovins à cette 
période. 

A l’étang de Moustiers, certaines pentes 
sont abruptes et donc non favorables aux 
déplacements des tortues (Nord-Ouest 
de l’étang). 
En revanche, des zones aux pentes douces 
sont présentes sur les mêmes berges 
mais disposées de manière plus éparses. 
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D’autre part, une grande partie de la berge 
côté est présente des pentes relativement 
douces. Cela peut être une des raisons 
de la différence du nombre de départ de 
ponte de part et d’autre de l’étang. Il serait 
intéressant de réfléchir sur ce point et, le 

cas échéant, de proposer des mesures de 
gestion visant à adoucir certaines pentes, 
ou encore de les entretenir.
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